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Informations générales 
 
Thème :  Les intermédiaires d’un circuit de consommation. 
 
Titre de l’activité : Circuits 
 
Durée totale de l’activité : 90 minutes 
 
Type de travail : En 3 groupes de 7-9 personnes. 
 
Type d’activité : Jeu de rôle avec un·e meneur·euse1 
 
Descriptif de l’activité : Les participant·e·s sont des acteur·trice·s d’un circuit de consommation. Il 
leur faudra l’analyser afin d’en faire ressortir les avantages et inconvénients sociaux, économiques 
et environnementaux, puis tenter de formuler des ébauches de solutions dans le but de le rendre 
plus durable.  
L’activité conviendrait peut-être mieux à des élèves de voie P en fin de scolarité obligatoire. 
 
Objectif d’apprentissage : Les joueur·euse·s savent identifier au moins un problème lié à la 
longueur d’un circuit de consommation et sont capables de proposer une solution. 
 
Matériel à fournir par l’enseignant·e :   
 
• Imprimer le tableau de correction vierge sur une feuille transparente. (page 9) 

 
Documents à imprimer par personne (si possible en recto-verso, pages 5-10) : 
 
• 1 exemplaire de consignes « support pour les joueur·euse·s » 

• article « consommer de façon durable » 

• lexique  

• document de synthèse vierge 

• résumé de la structure des circuits 

 
Documents à imprimer par classe : 
 
• l’ensemble des cartes de rôle (pages 9-11) 

 
 
                                                
1 Afin de veiller à son bon déroulement, l’activité nécessite un·e meneur·euse qui a des connaissances 
suffisamment approfondies sur les thématiques abordées pour guider les participant·e·s.  
Dans le cas d’un usage scolaire, nous conseillons vivement que l’enseignant·e remplisse ce rôle.  
Ce dossier étant principalement destiné à un utilisation au sein de classes, le terme enseignant·e sera 
employé comme synonyme de meneur·euse. Dans cette même logique, il va de soi que les termes 
joueur·euse·s ou participant·e·s se réfèrent aux élèves. 



 

 

 
 
2. Support de mise en place 
 
2.1 Préparation du jeu  
 
• Imprimer et découper l’ensemble des cartes. (pages 14-16) 

 
• Imprimer en recto-verso l’article, le lexique, le document de synthèse vierge et le résumé de la 

structure des circuits. (pages 5-10) 

 
• Changer la disposition de la salle de sorte qu’il y ait 3 couples de tables distants les uns des 

autres; ils formeront 3 blocs distincts dans la classe. Chaque bloc de 2 tables ainsi formé 
correspond à un groupe ("pain", "bananes" ou "tomates"). Répartir le plus équitablement 
possible le nombre de chaises nécessaire (1 par participant·e) autour des tables. 

 
• Prévoir un transparent avec le tableau de correction vierge à remplir au fur et à mesure de la 

mise en commun. 

 
2.2 Marche à suivre 
 
• Autour de chaque bloc de tables, 8 personnes se réunissent pour former un groupe. En fonction 

de l’effectif de la classe, il est possible qu’elles ne soient pas 8 mais 7 ou 9. 

 
• La personne qui mène introduit l’activité et explique comment elle va se dérouler. 

 
• L’article est distribué et les participants le lisent individuellement. Des éventuelles questions 

relatives à la compréhension de l’article peuvent être posées par les élèves. 

 
• Les cartes de rôles sont distribuées. Les 8 cartes de rôles qui composent un circuit sont 

données aux membres d’un même groupe. Si le nombre de joueurs est impair, il est 
envisageable que deux personnes se partagent un rôle ou qu’une personne en prenne deux. 

 
• Les joueurs discutent durant une vingtaine de minutes au sein de leur groupe et prennent note 

lisiblement de leurs idées dans la colonne correspondante à leur groupe sur la feuille de 
synthèse et si nécessaire dans l’espace libre en dessous du résumé de la structure des circuits.                                                                                                                                       

• Dans un premier temps, il leur faut relever les avantages et inconvénients sociaux, 
économiques et environnementaux de leur circuit.                                                                                           

• Dans un second temps, il s’agit de chercher des façons de rendre plus durable leur circuit.                                                                                                                                                                                                                                     
L’article et le lexique sont à leur disposition. Les mots en gras dans l’article et ceux précédés 
d’un astérisque sur les cartes sont définis dans le lexique.                                                          

• En cas de blocage, les groupes peuvent faire appel au meneur afin d’être relancés.           

 



 

 

• A la fin du temps imparti, les groupes présentent tour à tour leur circuit. Ils expliquent aux 
autres la situation de leurs différents personnages, puis partagent leurs raisonnements et 
réflexions sur les avantages et inconvénients sociaux, économiques et environnementaux. Ils 
suggèrent également des idées d’amélioration.                                                                                

• En parallèle, la personne qui mène veille à ce que les différents éléments soient expliqués 
clairement et projette2 le tableau de synthèse vierge qu’elle complète au fur et à mesure. Elle 
peut s’aider du corrigé proposé en pages 11-12 et de l’exemple de feuille de synthèse 
complétée en page 13. 

 
• Une fois que le groupe a présenté son circuit, les autres élèves peuvent ajouter des éléments 

oubliés ou poser des questions. Si certains éléments importants manquent, le meneur doit les 
suggérer aux participants afin qu’ils soient également relevés. 

 
• Une fois tous les éléments expliqués et retranscrits sur le transparent les joueurs peuvent 

compléter leur document de synthèse en s’aidant du tableau projeté. 

 
• Pour faire suite à l’activité, une discussion ouverte sur le thème de la durabilité est vivement 

encouragée si les participants sont enthousiastes. 

 
2.3 Déroulement de l’activité 
 
L’activité s’étends sur 90 minutes et se divise en plusieurs parties. 
Voici une proposition de répartition du temps. 
 
• Introduction à l’activité (5 minutes) 

• Distribution du matériel (2 minutes) 

• Lecture de l’article (10 minutes) 

• Distribution des cartes de rôles (2 minutes) 

• Discussion par groupe (25 minutes) 

• Présentations communes (35 minutes) 

• Discussion ouverte (en fonction du temps restant et de l’intérêt de la classe) 

 
2.4 Exemples de modalités possibles 
 
• Les groupes peuvent ne pas avoir été créés au préalable. Il faut alors distribuer de manière 

complètement aléatoire les cartes de rôles aux élèves et compter plus de temps pour qu’ils 
puissent retrouver les autres membres de leur circuit de consommation. Les informations 
présentes sur chaque carte devraient permettre de constituer les circuits correctement. 

 
                                                
2 La projection peut se faire à l’aide d’un rétroprojecteur (dans ce cas, il faudrait imprimer au préalable un 
transparent de la feuille de synthèse vierge) ou d’un beamer (alors, le texte est tapé à l’ordinateur). Il est 
également possible de reproduire le schéma du document de synthèse au tableau noir. L’important est que 
les élèves puissent voir en direct ce que l’enseignant·e écrit. 



 

 

• La lecture de l’article peut être commune et lue à tour de rôle et à voie haute par plusieurs 
élèves. 

 
 
 
 
 



 

   



 

 

Corrigé  
____________________________________________________________________ 
 
Groupe pain  
 
Dans ce circuit, l’aspect écologique est privilégié car les céréales et le pain sont labellisés bio et les transports sont 
d’une distance raisonnable. 
 
aspects positifs  
 
+ (environnemental) La culture de céréales est biologique. 
+ (environnemental) Les trajets Allemagne-Suisse sont d’une distance acceptable si le lieu de production n’est pas 

énormément éloigné de celui de consommation. 
+ (environnemental) A petite échelle, les livraisons sont effectuées à vélo. 
+ (économique) Le commerce bio fonctionne bien malgré les prix un peu plus élevés. 
+ (social) La proximité de l’étape « boulangerie » jusqu’à l’étape « consommation » renforce la cohésion locale et la 

reconnaissance de petits indépendant·e·s régionaux. 

 
aspects négatifs 
 
- (économique & environnemental) La farine suisse bio est plus coûteuse et donc moins concurrentielle avec celle 

d’autres pays. Si les clients ne sont pas prêts à élargir leur budget alimentaire, les commerçants ne peuvent pas non 
plus privilégier le bio local et les agriculteurs suisses ne sont pas encouragés a en produire. 

- (social & économique) Il est difficile pour Aïssata d’avoir un salaire suffisant avec son activité professionnelle, malgré 
ses nombreuses collaborations. 

 
à améliorer  
 
• (environnemental) La farine pourrait provenir d’encore moins loin pour diminuer les distances parcourues en camion 

et/ou être acheminée en train. 

• (économique & environnemental) Le consommateur pourrait reconsidérer son budget alimentaire pour voir s’il serait 
possible d’encourager davantage la production bio et locale. 

• (environnemental) Si le blé est cultivé en monoculture, il faudrait trouver une façon de varier les cultures sur une 
même parcelle pour mieux préserver la biodiversité. 

• (environnemental) Les clients pourraient prendre leurs propres sachets réutilisables lors de l’achat de denrées en vrac 
telles que le pain. 

• (social) Aïssata pourrait éventuellement se regrouper avec 2 ou 3 autres boulangers pour partager les coûts liés au 
matériel, à la farine et ainsi vivre plus confortablement. 

 
____________________________________________________________________ 
 
Groupe bananes 
 
Dans ce circuit, l’aspect social est privilégié car les personnes qui produisent et les différents intermédiaires sont 
titulaires d’une certification Fairtrade. Les producteurs ont des contrats fixes avec des compagnies internationales et 
travaillent en coopérative. 
 
aspects positifs  
 
+ (social) Les intérêts et droits des travailleurs sont protégés par les standards du commerce équitable. 



 

 

+ (social) La coopérative renforce la cohésion locale et sa petite taille favorise des bonnes relations. 
+ (social) La culture de bananes dans cette région est valorisée grâce à leur vente à l’étranger. 
+ (économique & social) De nombreux emplois sont créés, car il y a beaucoup d’intermédiaires au fil du trajet. 
+ (économique & social) Revenus stables et suffisants pour permettre aux planteurs de vivre convenablement et nourrir 

leur famille. 



 

 

 



 

 

aspects négatifs 
 
- (environnemental) Les longs trajets consomment du pétrole et émettent du CO2. La construction et l’entretien de 

cargos et de camions nécessitent également des ressources non renouvelables qui sont disponibles en quantité 
limitée sur Terre. 

- (environnemental) La monoculture de bananes ne préserve pas la richesse des sols. 
- (économique) La coopérative de bananes est fortement dépendante des autres pays car la production est 

entièrement destinée à l’exportation. 
- (environnemental) Le label Fairtrade n’est pas forcément très strict en matière de normes environnementales, on 

peut donc avoir recours à des produits chimiques pour booster la production ou éliminer des parasites. 

 
à améliorer  
 
• (économique & social) La coopérative pourrait produire et vendre localement afin de ne pas être dépendante 

uniquement de la demande internationale. 

• (environnemental & économique) Diversifier les cultures pour ne pas appauvrir les sols et pouvoir vendre une plus 
grande variété de produits à échelle locale. Peut-être faire une transition vers la permaculture. 

• (environnemental) Renoncer définitivement à l’usage de fongicides, pesticides ou autres produits de synthèse et 
acquérir le label bio en plus du label Fairtrade. 

• (environnemental & social) Pour le consommateur suisse, privilégier les fruits locaux au lieu d’ acheter souvent des 
denrées exotiques. 

 
————————————————————————————————————————————————————— 
 
Groupe tomates  
 
Dans ce circuit, l’aspect économique est privilégié. De ce fait le prix final est très bas pour le·la consommateur et une 
marge confortable de bénéfices est prise sur le produit principalement par les revendeurs. 
 
aspects positifs  
 
+ (économique) Les prix bas pour les consommateurs. 
+ (économique) Les bénéfices intéressants pour les revendeurs. 

 
aspects négatifs  
 
- (social & économique) Des personnes comme Igor ou Henry ont un revenu insuffisant pour leur permettre de vivre 

décemment de leur travail. 
- (social) Il y a peu de contact entre les intermédiaires; leurs relations sont basées uniquement sur l’argent. 
- (environnemental) Le mode de production est irrespectueux de la nature ; les pesticides et engrais polluent les eaux 

et la monoculture appauvrit les sols. 
- (environnemental) Les cultures hors-saison nécessitent davantage de ressources en eau et en énergie 
-  (environnemental) Les longs trajets consomment du pétrole et émettent du CO2. 

 
à améliorer  
 
• (environnemental) Stopper l’usage de pesticides et d’engrais de synthèse (maraîchage bio) serait bénéfique pour la 

santé des gens (agriculteurs + consommateurs) ainsi que l’environnement (sols et eaux non-pollués). 

• (environnemental) Il faudrait raccourcir le circuit et le rendre plus local. On obtiendrait donc 2 circuits locaux séparés 
où les tomates seraient produites et vendues dans le même pays. En Suisse, on se contenterait de manger des 
tomates fraîches et locales lorsque c’est la saison.  



 

 

• (environnemental) Les tomates pourraient ne pas être emballées, ce qui réduirait l’usage de plastique (pétrole). 

• (environnemental) Utiliser des semences bio non-F1 et locales (donc adaptées au milieu). Varier les cultures pour ne 
pas trop appauvrir le sol et veiller à la durabilité du système. Peut-être faire une transition vers la permaculture. 

• (social & économique) Mieux répartir la distribution des salaires, grâce aux grandes marges entre le prix d’achat au 
producteur et le prix de vente final. Cela permettrait de mieux rémunérer les intervenants du circuit.  
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